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Scènes de la vie conjugale
d’ Ingmar Bergman      mise en scène  Michel Kacenelenbogen
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«J’ai mis trois mois pour écrire cette 
œuvre mais il m’a fallu un temps 
assez long de ma vie pour la vivre», 

déclarait Bergman à propos de son grand feuilleton 
télévisuel en six épisodes, réalisé en 1972 et repris 
en version cinématographique en 1974. Scènes de 
la vie conjugale sera mis en scène(s) au théâtre Le 
Public à Bruxelles par Michel Kacenelenbogen en 2007, 
l’année du décès de Bergman. La pièce rencontre alors 
un grand succès (fort mérité) et depuis ne cesse de 
séduire de nouveaux spectateurs, que ce soit à Paris, 
Avignon, Genève et, j’espère…, Neuchâtel! Bonne soi-
rée.

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

La relation d’Ingmar Bergman aux femmes est 
loin d’une bataille des sexes. Ce n’est pas non 
plus un conflit entre la religion ou le confor-

misme social d’une part, et l’instinct sexuel d’autre 
part: quel que soit le fond de puritanisme qu’Ingmar 
Bergman conserve de son éducation, quoi qu’il se 
considère comme moraliste (et beaucoup de ses 
personnages le sont à sa façon, c’est à dire qu’une 
conscience exigeante ne cesse de juger leur conduite 
et de la condamner éventuellement), ces êtres ne 
rejettent pas la responsabilité de leurs tourments sur 
les conventions de leur milieu. C’est le constat d’un 
échec fondamental: le plaisir physique comme l’at-
traction sentimentale sont incapables d’établir d’une 
manière durable des liens satisfaisants. Seules la las-
situde et la résignation y parviennent à la fin de la vie.

Denis Marion | écrivain

Mise en bouche



Prochainement

t h e â t r e

Le menteur
de Carlo Goldoni

Vertiges et coups de théâtre se succèdent en pagaille 
dans cette pièce joyeuse et rythmée, où le mensonge 
est érigé aux rangs des beaux-arts.

ma 8 & me 9 mai | 20h

Passage de midi

Voyage en terres russes Marion Grange (soprano), 
Maria Gloria Mihai (violon), Beatriz Balboa Ruiz (vio-
loncelle) et Cécilia Coullet (piano) nous embarquent 
dans un périple russe avec Tchaikovsky, Rachmaninoff 
et Chostakovitch pour guides.

me 4 avril | 12h15

En bref

Kim Bachmann L’artiste canado-suisse expose les résul-
tats de sa “pêche aux formes” – Chez Max et Meuron 
jusqu’au 22 avril.

Entrée  r é s u m é

M      arianne et Johan sont mariés 
depuis dix ans et vivent heureux 

avec leurs deux filles. Il est maître de 
conférence, elle est conseillère juridique 
spécialisée dans les problèmes de 
divorce. Bergman, en spectateur amusé, 
distille les étapes-clés de la vie de 
couple. Il observe en amateur éclairé 
les travers de la vie à deux et nous 
raconte en jubilant quelques scènes 

de la vie conjugale. Les amis à dîner, 
la grossesse de Marianne, l’adultère de 
Johan. Amour, colère, tendresse, incom-
préhension… Ça rappelle quelque chose 
à quelqu’un? Voici la palette des senti-
ments colorant les moments cruciaux 
de la vie d’un couple, disséqués avec 
une précision quasi entomologique qui 
contraste ironiquement avec l’errance 
affective des personnages.

Plat principal  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

Il nous est impossible en travaillant ce 
texte de ne pas se reconnaître à l’un 

ou l’autre endroit dans les histoires de 
couples que nous avons vécues dans/
par le passé ou dans le couple que 
nous formons actuellement. Mais que 
les artistes d’un projet s’identifient aux 
propos qu’ils travaillent, c’est somme 
toute assez banal, c’est souvent même 
la genèse d’une création théâtrale. Ce qu’il 
y a de moins banal, c’est de constater à 
quel point “le couple” d’Ingmar Bergman 
suscite en chacun de nous des projec-
tions abyssales sur les non-dits, ce que les 

conjoints ne se disent peut-être pas… Ne 
se disent certainement pas. De scène en 
scène, année après année, nous projetons 
sur l’autre nos doutes, nos convictions, 
nos peurs parce qu’on ne trouve pas la 
solution en nous… En relisant le scénario 
original du film Scènes de la vie conjugale, 
nous nous sommes amusés à montrer à 
quel point l’image que les gens donnent 
de leur couple en société peut parfois être 
fondamentalement éloignée de la réalité.

Michel Kacenelenbogen
metteur en scène

Dessert  p r e s s e

«En fond de scène, de part et 
d’autre du lit qui d’arène des 

plaisirs est devenu nid douillet d’une 
conjugalité insipide et ne va pas tarder 
à se transformer en champ de bataille, 
deux écrans sur lesquels apparaissent 
les visages de Marianne et Johan, badi-
nant avec esprit et décontraction sur les 
mérites de leur couple et les vertus de 
leur amour. Adroite mise en espace de 
la distorsion entre l’apparence béate et 
la réalité douloureuse de la vie à deux, 

qui, quant à elle, se joue sur scène. Si 
les visages filmés demeurent lisses et 
souriants, ceux des comédiens sont peu 
à peu défigurés par la haine et le ressen-
timent. Muriel Jacobs et Alain Leempoel 
font preuve d’un remarquable talent dans 
la lente et inexorable transformation de 
leurs personnages et campent avec une 
vérité et une très précise justesse psy-
chologique la dérive progressive de ces 
deux êtres.»

La Terrasse

  I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I  VE 30 & SA 31 MARS 2012 · VE 20H, SA 18H

032 717 79 07 | billetterie@theatredupassage.ch | www . theatredupassage . ch | iPhone app «Passage» gratuite  

Pour d’autres plats,
avant ou après les spectacles
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